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S'il existe une province du
pays où le PDG n'a pas trop
faibli, c'est bien le Haut-
Ogooué. Du moins, si l'on
s'en tient aux divers scrutins
qui s'y sont tenus depuis
1990. La dernière élection
présidentielle étant à elle
seule, l'évocation d'une fidé-
lité sans faille à l'endroit d'un
homme, Ali Bongo Ondimba,
et de la formation politique
créée le 12 mars 1968. Les
assises du Conseil provincial
qui se tiennent à Franceville
ce week-end seront, sans
doute, l'occasion pour les
nouvelles figures d’asseoir
leur récent leadership.

CEweek-end, Franceville vavivre dans la ferveur les as-sises du Conseil provincialdu Parti démocratique ga-bonais. Contrairement à cequi s'est passé dans cer-taines provinces du pays, là-bas, il sera question deconforter les solides bases

d'une région totalement ac-quise. Et s'attendre plutôt àdes passations en douceurentre la vieille garde et lanouvelle génération. Les "dignitaires" tels quePaul Toungui, Idriss Ngari,Léonard Andjembe, CélestinBayoga Nembet, EgidesBoundono Simangoye pour-raient passer la main. Eneffet, seuls les noms des AliAkbar Onanga Y'Obegue,Jean-Pierre Oyiba, MathiasOtounga Ossibadjouo, LucOyoubi, Ernest Mpouho Epi-gat, etc reviennent dans lesrefrains. Certains d'entre-eux passent aujourd'huipour les nouveaux distribu-teurs de cartes politiques.Même si à tous égards, il estquand-même des endroitsoù tout n'est pas plié. AOkondja, par exemple, avecl'absence du "doyen" PaulToungui, la chasse au lea-dership est ouverte entreles dauphins putatifs. Mieuxplacé pour occuper le rôle,l'actuel ministre de la Jeu-nesse et des Sports devraitfaire face à une concurrence

Haut-Ogooué : à l'heure de nouveaux leaderships ?
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L'hégémonie du PDG sem-
ble être mise à mal sur ses
terres d'origine.

LES travaux du Conseil pro-vincial de l'Ogooué-Lolos'ouvrent, aujourd'hui, àKoula-Moutou, pour s'ache-ver, demain, avec, au pro-gramme, l'élection desmembres du Bureau poli-tique, du Conseil national etdu Comité central. Des as-sises qui devraient revêtirun caractère particulier.Car, bien que créé sur lesbords de la Bouenguidi, le12 mars 1968, par OmarBongo Ondimba, le PDG nes'est jamais aussi mal portédans la  province del'Ogooué-Lolo que mainte-nant. Son hégémonie poli-tique a été sérieusementmise à mal lors de la der-nière élection présiden-tielle. Et le départ de sesrangs, de Guy NzoubaNdama, un des ses anciensbarons, ancien président del'Assemblée nationale, véri-table poids lourd politiquede la localité, a accentué les

lézardes au sein de la mai-son PDG dans la septièmeprovince du pays. Entraî-nant, de fait, avec lui, bonnombre de militants. C'estdire que cette rencontre de-vrait être mise à profit parles participants, afin de re-chercher les voies etmoyens de maintenir le lea-dership du PDG dans leurprovince.La situation du parti au pou-voir dans l'Ogooué-Lolo estdavantage fragilisée par lefait que, après des décen-nies "d'attachement sans
faille" au PDG, les popula-tions ont le sentiment queleur province n'a pas béné-ficié d'investissements pu-blics à la hauteur de  leur
"fidélité inébranlable".Elles égrènent ainsi qu'ilsuit, quelques manque-ments qui attisent leuramertume:  le piteux état duréseau routier de la pro-vince, le fort taux de chô-mage qui sévit dans lesdifférents départements,l'absence d'un second éta-blissement secondaire pu-blic dans le chef-lieuKoula-Moutou, la vétusté decertaines structures sani-taires, etc. Au milieu de tout

cela, et pour ne rien arran-ger à la situation, s'y ajou-tent les conflits degénérations. Aux dires denombreux militants, àKoula-Moutou tout particu-lièrement, la nouvellevague, emmenée par lemembre du Comité perma-nent du Bureau politique,Blaise Louembe, ne verraitpas d'un mauvais œil lamise à l'écart des représen-tants de l'ancienne généra-tion. Ce qui ne devrait pasêtre une partie de plaisir, vuque les "anciens" jouissentd'une indéniable popularité.Dans le département de laLombo-Bouenguidi, la si-tuation semble plus calme.D'autant que, à entendre denombreux militants, le lea-der politique de leurcontrée, Faustin Boukoubi,a parfaitement réussi lemaillage entre les jeunes etles vieux. Tout comme dansle département de Mulunduoù, semble-t-il, l'autre mem-bre du Comité permanent,Régis Immongault Tatan-gani a su maîtriser le dosageentre les anciens. et leurscadets Dans le départementde l'Offoué-Onoye, la réalitésemble différente. Même si

Ogooué-Lolo : pour la consolidation du statut du parti au pouvoir
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le membre du Bureau poli-tique de la localité, Jean-Pierre Boukila, peut seprévaloir d'une certaine ac-calmie au sein de ses
troupes après la démissiondu PDG de DominiqueNguieno, n'empêche que lasituation du parti au pouvoirest compromise par une cer-

taine désertion des mili-tants. Lesquels, confrontésquotidiennement à la préca-rité, ont préféré aller voirailleurs.

Ali Akbar Onanga y’Obegue...
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... et Jean-Pierre Oyiba ne devront pas
avoir du mal à conforter leur nouveau

leadership dans le Haut-Ogooué.
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insidieuse tant qu'il n'auraobtenu la "bénédiction" del'ancien «homme de
confiance» du défunt chef del'Etat, Omar Bongo On-dimba. Bien qu'il ne devraitpas avoir d'adversaires phy-siques, Mathias Otounga Os-sibadjouo serait en butteavec une conscience qui luireprocherait d'avoir tou-jours combattu au sein duPDG, le "doyen" de la loca-lité. L'unique guerre visiblequi semble l'attendre est

celle qu'il devra livrer à dis-tance avec l'autre ancienmembre du gouvernementsous l'ère Ali Bongo On-dimba, Luc Oyoubi. Le dé-puté PDG du deuxième siègede la Sébé-Brikolo, en finconnaisseur du terrain, seracertainement reconduit auposte de membre du bureaupolitique de son giron. Saufsi, dans le cadre d'une ad-versité des «nouveauxchefs», il lui est flanqué unadversaire sorti de nulle

part. Même là, seule uneénorme surprise pourrait lefaire flancher.Ailleurs, dans cette région,tout devrait également sedérouler sans véritable at-trait. Franceville, Léconi,Bongoville, Akiéni, Bou-mango, Bakoumba, Moanda,Ngouoni, Aboumi et Onga,en territoire conquis, les "ca-marades" pour ne pas don-ner une "mauvaise image"respecteront sans nul doutedes "consignes" d'un appel à

l'organisation des électionssans "contraintes", ni"bruits". Tout ceci pour fairecomprendre à de nombreuxobservateurs que le Haut-Ogooué est à l'abri d'un"faux suspens". La disciplineet le respect des normeschers aux responsables dusecrétariat exécutif serontde mise. Ce d'autant plusqu'à Franceville, comme àAkiéni, personne ne voitJean-Pierre Oyiba, encoremoins Ali Akbar OnangaY'Obegue, faire face à unquelconque adversaire.Tans leur poids politiquerespectif est sans conteste.Ces deux jours de retrou-vailles ne manqueront pasd'être uniquement l'occa-sion d'appeler à la consoli-dation de nouvelles idéesfondatrices de la "régénéra-
tion" et la "revitalisation"dans des localités où l'em-prise du PDG est incontesta-ble. Le principal défi ici serade faire en sorte que tout sepasse sans bruit et que leséventuels nouveaux leaderssoient à la hauteur.

Blaise Louembe...

Ph
o
to

 :
 J

o
se

p
h 

M
a

ni
a

ng
a

... Et Régis Immongault Tatangani,
membres du Comité permanent du

Bureau politique.
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